
LA III E RÉPUBLIQUE AVANT 1914 : 

UN RÉGIME POLITIQUE, UN EMPIRE COLONIAL



Chapitre 2 :

Permanences et mutations 

ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΫγΫή



I-,ȭÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ &ÒÁÎÃÅ 
encore majoritairement rurale

A-,ÅÓ ÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÁ άe révolution industrielle



Thomas EDISON 
ƛƴǾŜƴǘŜ ƭΩŀƳǇƻǳƭŜ 
électrique (1879)

!ŦŦƛŎƘŜǎ Ǿŀƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ōƛŜƴŦŀƛǘǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ

Deuxième révolution industrielle : 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ȡ ïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÔ ÐïÔÒÏÌÅ

Beau 
diaporama 

sur les 
représentations 

de la fée 
électricité 
ÄÁÎÓ ÌȭÁÒÔ

6ÉÅ ÅÔ ÉÎÖÅÎÔÉÏÎÓ Äȭ%ÄÉÓÏÎȟ ÌÅ 
3$& ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÊÁÍÁÉÓ ÁÌÌï Û 
ÌȭïÃÏÌÅ ÑÕÉ ÉÎÖÅÎÔÁ ÌȭÁÍÐÏÕÌÅ

Fin août 1859, ƭΩŀƳŞǊƛŎŀƛƴ
DRAKEmet au point un
nouveau système de
pompagedu pétrole. Voici
la photo du 1er puits de
pétrole de Drake, qui
entraîna ensuite une ruée
versƭΩζor noir ».

6ÉÅ ÅÔ ÉÎÖÅÎÔÉÏÎÓ Äȭ%Ä×ÉÎ 
$ÒÁËÅȟ ÌȭÉÎÖÅÎÔÅÕÒ ÄÕ ÄÅÒÒÉÃË

https://artsandculture.google.com/exhibit/4QJSucYryMViKg?hl=fr
https://www.lesechos.fr/2003/08/9-edison-et-lampoule-electrique-1058848
https://www.lesechos.fr/2003/08/9-edison-et-lampoule-electrique-1058848


Deuxième révolution industrielle : 
,ȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÒÅÍÐÌÁÃÅ ÐÅÕ Û ÐÅÕ ÌÁ ÖÁÐÅÕÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÕÓÉÎÅÓ

Le "Roi Vapeur", au-dessus du berceau du 
bébé ÉLECTRICITÉ : "Jusqu'où va-t-il 

grandir?" [Punch, 1881]

En 1880, les magasins du Louvre, 
ƭΩƘƛǇǇƻŘǊƻƳŜΣ ǎƻƴǘ ŞŎƭŀƛǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 

grâce à des alternateurs Gramme

Usine électrifiée au village de Cinquétral
dans le Jura (1910)

Page du CNRS qui simplifie mais 
ÄïÔÁÉÌÌÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÄïÂÕÔÓ ÄÅ 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï

Atelier des grandes dynamos de la Société alsacienne de 
Constructions Mécaniques implantée à Belfort (1911)

http://www.ampere.cnrs.fr/histoire/parcours-historique/faraday-expo1900/fee-electricite2


Deuxième révolution industrielle : 
De nouveaux moyens de transport

Le tramway mis en service à Nice en 1900

Les premières locomotives électriques

Carte postale de Paris en 1900

La 1ère voiture avec un moteur à essence

25 juillet 1909, le Français Louis 
BLERIOT traverse la Manche en avion

1900 : 1erǾƻƭ ŘΩǳƴ ȊŜǇǇŜƭƛƴΣ 
dirigeable avec moteur à explosion

https://www.retronews.fr/sports-et-loisirs/long-format/2018/03/28/la-traversee-de-la-manche-en-1909-par-louis-bleriot
https://www.youtube.com/watch?v=C2uq0IR1jtM


Carte postale de l'usine de dynamite 
de Paulilles, 1920

Usinede produits chimiques de Lamotte-Breuil (Hauts de France)
Le site est d'abord occupé par une petite savonnerie. L'usine est reprise en 1896par la Société industrielle de Produits
Chimiques, qui y installe une unité de production de produits chimiques. Après deux ans de travaux, en 1898, l'usine est
opérationnelle. Le bâtiment central, de 57m de long constitue l'un deséléments de cette période, marquée égalementpar
une desserteferroviaire particulière à l'usine. La prospérité de l'entreprise lui permet de construire rapidement deux cités
ouvrières. En 1901, les cités de la Gareet de Breuil sont élevéespour loger à proximité de l'usine une partie du personnel.
L'entreprise poursuit ses extensions en s'intéressant à la production d'hydrogène pour l'industrie aéronautique
(dirigeables) et la soudure autogène. Vers 1907, est mentionnée la construction d´une tonnellerie, d´un hangar à cercles,
d´un bâtiment à eau de javel, d´un bâtiment à poudre, d´une citerne, du bâtiment de la pompe et d´un garage
d´automobiles. En 1909, la SociétéIndustrielle desProduits Chimiques fait construire une nouvelle unité de production de
gazhydrogène.

Source : https://inventaire.hautsdefrance.fr/dossier/ancienne-societe-industrielle -de-produits-chimiques-puis-societe-industriel le-d-electrochimie-
bozel-bozel-maletra-nobel-bozel-nobel-hoechst-chimie-puis-societe-francaise-hoechst/c933439e-56f0-4fc6-8975-185e3f8f8534

Carte Postale des Etablissements KUHLMANN 
illustrant le transport des engrais

Deuxième révolution industrielle : 
,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÃÈÉÍÉÑÕÅ

Calendrier de 1911 
ÖÁÎÔÁÎÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅÓ ÅÎÇÒÁÉÓ



Deuxième révolution industrielle : 
,ȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ɉÔÁÙÌÏÒÉÓÍÅɊ

https://www.youtube.com/watch?v=RFERYZ77wus


I-,ȭÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ &ÒÁÎÃÅ 
encore majoritairement rurale

B- Les expositions industrielles de Paris en 1889 et 1900, 
ÓÙÍÂÏÌÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÙÓ



,ȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌÌÅ ÄÅ 0ÁÒÉÓ ÅÎ Ϋββγ
Thème « Commémoration du centenaire de la révolution française »

61 722 exposants dont 33 937 Français - 32 250 297 visiteurs 

0ÁÖÉÌÌÏÎ ÄÕ 0ÁÌÁÉÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅLa galerie des machines Tour EiffelFontaine lumineuse

Dôme 
central

https://www.toureiffel.paris/fr/le-monument/histoire
https://www.youtube.com/watch?v=zmk-OY3dmLI
https://histoire-image.org/fr/etudes/dome-central-exposition-universelle-1889


,ȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌÌÅ ÄÅ 0ÁÒÉÓ ÅÎ ΫγΪΪ
Thème « "ÉÌÁÎ ÄȭÕÎ ÓÉîÃÌÅ»

83 047 exposants dont 38 253 Français ɀ50 860 801 visiteurs 

2ÕÅ ÄÅ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÅÔ ÓÏÎ Ⱥtrottoir roulant »

Tour Eiffel et globe terrestre

0ÁÌÁÉÓ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï

Pavillon du Creusot

Comment Paris 
est devenue 

« ville lumière »

Présentation
ÁÖÅÃ ÉÍÁÇÅÓ ÄȭÁÒÃÈÉÖÅÓ

Panorama de la 
Tour Eiffel

Expositions artistiques aux Petit et 
'ÒÁÎÄ 0ÁÌÁÉÓ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔÓ ÐÏÕÒ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ

https://www.youtube.com/watch?v=XHBUDnz6AdQ&feature=emb_logo
https://www.ina.fr/video/CAB8301052601
https://www.franceculture.fr/sciences/comment-paris-est-devenue-une-ville-lumiere
https://www.grandpalais.fr/fr/article/les-premieres-expositions-en-1900


Les expositions universelles de Paris, symboles de la modernité

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟnous venons contempler dans son
éclat et danssasplendeurÌȭĞÕÖÒÅenfantéepar ce
sièclede labeur et de progrès. Nous venonssaluer
les travailleurs du monde entier qui ont apporté
ici le fruit de leurs efforts et les productions de
leur génie. [ȣ] Nous venons souhaiter la
bienvenue aux visiteurs qui, déjà de tous les
points de ÌȭÈÏÒÉÚÏÎȟen deçà ou au-delà des
frontières, arrivent, sans compter les distances,
pour prendre part à nos fêtes. [ȣ]. Notre chère
Franceest digneÄȭÁÔÔÉÒÅÒà elleÌȭïÌÉÔÅdespeuples.
Elle a le droit ÄȭðÔÒÅfière ÄȭÅÌÌÅ-même, et de
célébrer, la tête haute, le centenaire économique
comme le centenaire politique de 1789. [ȣ] Elle a
trouvé dans sesinstitutions la force de vivifier le
travail, de ranimer ÌȭÁÃÔÉÖÉÔïdu commerce et de
ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅȟde rendre courage à ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ
atteinte par de redoutables fléaux [ȣ] On ne
saurait mieux le faire que par cet admirable
concours de peuples, qui, venus de toutes les
parties du monde, sedonnent rendez-vous pour
rassembler les merveilles de ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅet les
splendeursdeÌȭÁÒÔde notre époque.

Discours prononcé le 6 mai au pied de la tour Eiffel 
ÐÁÒ ÌÅ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ 3ÁÄÉ #ÁÒÎÏÔ ÐÏÕÒ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ 
ÄÅ Ìȭ%ØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌÌÅ ÄÅ Ϋββγȟ Petit Journal, 8 mai 1889.

Le XIXe siècle a été le grand siècle du
progrès. Pour fêter les prodiges desArts et
des Sciences, de Ìȭ)ÎÄÕÓÔÒÉÅet de
Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟla France invita toutes les
nations à participer à Ìȭ%ØÐÏÓÉÔÉÏÎ
universelle ÑÕȭÅÌÌÅorganisait à Paris.
Toutes répondirent à cette invitation ;
elles tenaient à comparer les progrès de
leurs industries avec ceux des autres
nations.
,ȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎde 1900fut une merveille. Le
champ de Mars avec son château et ses
fontaines lumineuses qui, le soir
transformaient cette partie deÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ
en une véritable féerie, les quais de la rive
gauchede la Seine,du pont Alexandre III
au pont Äȭ)ïÎÁȟétaient occupés par les
palais des Nations, chacun dans son
architecture nationale. [ȣ] Toutes ces
constructions constituaient un ensemble
riche et pittoresque et représentaient un
travail formidable qui retenait ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ
des visiteurs. Jamais,à aucune époque de
ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟle travail ÎȭÁété autant glorifié
quependantÌȭÁÎÎïÅ1900.

Jeanne Bouvier, Mes Mémoires, une syndicaliste féministe

La famille Schneider a participé à plusieurs expositions
universelles.

Le pavillon du Creusot, dont une énorme coupole,
surmontée et flanquée de canons de tous les
calibres qui semblaient prêts à canonner tout ce
qui les entourait, dominait le cours de la Seineà
une hauteur considérable. À la vérité, ce pavillon
ne contenait passeulementdu matériel de guerre,
car on y apercevait notamment une locomotive
extraordinaire par ses dimensions. [ȣ]
Naturellement le Creusot a tenu à ne pas
fractionner son exposition, maisÃȭïÔÁÉÅÎÔÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ
les engins de guerre qui dominaient de beaucoup
dans son pavillon. Ici, ÃȭïÔÁÉÔune machine marine
[ȣ] ; plus loin, et tout à côté du matériel
électrique, que les établissements en question
fabriquaient maintenant couramment, voici des
types de plaquesde blindage en acier et au nickel
telles que les diverses marines du monde en
avaient commandé à notre gigantesque usine
métallurgique [ȣ]. Au milieu de tous cesenginsde
destruction, dont la puissance même était un
argument pour la disparition de la guerre, on
apercevaitun plan en relief desétablissementsdu
Creusot.
Louis Rousselet, ,ȭ%ØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌÌÅ ÄÅ ίηήή, Hachette, 1901



I-,ȭÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ &ÒÁÎÃÅ 
encore majoritairement rurale

C- Les difficultés du monde rural



Transformations et difficultés du monde rural



II - Les transformations de la 
société française

A- Une transformation de la composition de la société française



Evolution de la répartition de la population active française

Evolution de la population urbaine Population parisienne

Transformation dans la composition de la 
population française



La fusion des 
élites : Eugène 

Schneider, grand 
bourgeois, avec la 
ÆÁÍÉÌÌÅ Äȭ/ÒÌïÁÎÓ 
(héritière des rois 
de France) en 1892

Haute bourgeoisie : Edgar 
Debat-Ponsan, Avant le bal, 1886

Intérieur ouvrier : 
Carte colorisée, Berlin, 1903

Petite et moyenne bourgeoisie : Georges 
Seurat, Un dimanche après-midi à l'île de la 

Grande Jatte, 1886

4ÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ȡ ÎÏÂÌÅÓÓÅȟ ÂÏÕÒÇÅÏÉÓÉÅȟ ÃÌÁÓÓÅ ÏÕÖÒÉîÒÅȣ



II - Les transformations de la 
société française

B- Une amélioration globale du niveau de vie



,Å ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÂÏÎÎïÓ ÁÕtéléphone est déjà de 280000 en 
France en 1906. Carte postale - Edition Royer et Cie, Nancy, 1905.

,ÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ ÓȭïÑÕÉÐÅÎÔ ÐÅÕ Û ÐÅÕ ÅÎ ÅÁÕ ÃÏÕÒÁÎÔÅ ÅÔ ÇÁÚ fin XIXe 
Affiche de 1900 environ pour le gaz et 1885 pour la salle de bain

Des moyens de transport modernes
Gare du Nord, premières automobiles et autobus (carte postale de 1902)

Confort et amélioration des conditions de vie

La propreté plus grande des ville
est symbolisée par les égouts. Les
immeubles sont contraints par une
loi de 1894 de déverser leurs eaux
usées ménagères et les excréments
dansle réseaudeségouts(modernisé
sous Haussmann) : c'est le tout -à-
l'égout qui supprime les fossesavec
leurs vidanges périodiques et les
voiries insalubres

Paris 1900-1925 : 
9 minutes 
ÄȭÉÍÁÇÅÓ 
ÄȭïÐÏÑÕÅ

https://gallica.bnf.fr/services/engine/search/sru?operation=searchRetrieve&version=1.2&startRecord=0&maximumRecords=50&page=1&exactSearch=false&query=(dc.title%20all%20%22affiche%22%20and%20dc.subject%20all%20%22Am%C3%A9nagement%20et%20%C3%A9quipement%22%20)%20%20and%20(dc.type%20all%20%22image%22)%20and%20((bibliotheque%20adj%20%22Biblioth%C3%A8que%20nationale%20de%20France%22))%20sortby%20dc.date%2Fsort.ascending#resultat-id-25
https://www.youtube.com/watch?v=LUlOWmTFbVY


Augmentation des revenus et ressources des Français

Accélération de la 
hausse des revenus 
à la Belle Epoque

http://piketty.pse.ens.fr/fichiers/enseig/memothes/DeaRouzet2005.pdf


Au Bon Marché
Décidé à séduire la bourgeoisie
nouvellement enrichie, Aristide
Boucicaut teste avec succès les
techniques du commerce moderne :
prix étudiés, rotation permanente
des collections, échanges, soldes,
vente par correspondance ... Le hall
ÄȭÅÎÔÒïÅȟtotalement ouvert sur les
étages en galeries, offre une vision
ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅsur les espaces
commerciaux. Au centre de ce
dispositif, le grand escalier fluidifie
les déplacementset invite les clients
àvisiter lesdifférents rayons.

,ȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÍÁÇÁÓÉÎÓ ȡ ÌÅÓ ÔÏÕÔ ÄïÂÕÔÓ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ
Karambolage
Äȭ!ÒÔÅ

sur le Bon 
Marché

%ÍÉÌÅ :ÏÌÁ Á ÉÍÁÇÉÎï ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÍÁÇÁÓÉÎ ÆÉÃÔÉÆ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÓÅÓ ÎÏÔÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ,ÏÕÖÒÅ ÅÔ ÌÅ "ÏÎ -ÁÒÃÈïȢ )Ì ÌȭÁÐÐÅÌÌÅ ȺAu bonheur des
dames». Il naît dans le roman Pot-Bouille et est surtout décrit dans Au bonheur des dames.
« Mouret avait l'unique passionde vaincre la femme. Il la voulait reine dans sa maison, il lui avait bâti ce temple, pour l'y tenir à sa merci.
C'était toute satactique, la griser d'attentions galanteset trafiquer de sesdésirs,exploiter safièvre. Aussi,nuit et jour, secreusait-il la tête, à la
recherche de trouvailles nouvelles. Déjà, voulant éviter la fatigue des étagesaux dames délicates, il avait fait installer deux ascenseurs,
capitonnés de velours. Puis, il venait d'ouvrir un buffet, où l'on donnait gratuitement des sirops et des biscuits, et un salon de lecture, une
galerie monumentale, décorée avec un luxe trop riche, dans laquelle il risquait même des expositions de tableaux. Mais son idée la plus
profonde était, chez la femme sanscoquetterie, de conquérir la mère par l'enfant ; il ne perdait aucuneforce, spéculait sur tous les sentiments,
créait des rayons pour petits garçonset fillettes, arrêtait les mamans au passage,en offrant aux bébésdes imageset des ballons. Un trait de
génie que cette prime desballons, distribuée à chaqueacheteuse,desballons rouges,à la fine peau de caoutchouc, portant en grosseslettres
le nom du magasin,et qui, tenus au bout d'un fil, voyageanten l'air, promenaient par les rues une réclame vivante ! La grande puissanceétait
surtout la publicité . Mouret en arrivait à dépenserpar an trois cent mille francs de catalogues,d'annonceset d'affiches. Pour samise en vente
desnouveautésd'été, il avait lancé deux cent mille catalogues,dont cinquante mille à l'étranger, traduits dans toutes les langues. Maintenant,
il les faisait illustrer de gravures, il les accompagnait même d'échantillons, collés sur les feuilles. C'était un débordement d'étalages, le
Bonheur desDamessautait aux yeux du monde entier, envahissait les murailles, les journaux, jusqu'aux rideaux desthéâtres. Il professaitque
la femme est sansforce contre la réclame,qu'elle finit fatalement par aller au bruit . Du reste, il lui tendait despiègesplus savants,il l'analysait
en grand moraliste. Ainsi, il avait découvert qu'elle ne résistait pas au bon marché, qu'elle achetait sansbesoin, quand elle croyait conclure
une affaire avantageuse; et, sur cette observation, il basait son systèmedes diminutions de prix, il baissait progressivement les articles non
vendus,préférant lesvendre à perte, fidèle au principe du renouvellement rapide desmarchandises. » (Au Bonheurdedames, chap. 9)

https://www.youtube.com/watch?v=cWEGZl2094Y
https://www.youtube.com/watch?v=eCeu18Ym9DY


Premiers films diffusés : L'arrivée d'un train en 
gare de La Ciotat et [ΩŀǊǊƻǎŜǳǊ ŀǊǊƻǎŞ

Inauguré en 1869, le théâtre
des Folies Bergères se
démarque des autres salles
parisiennes à partir de 1886
quand Edouard Marchand
importe de Londres un
nouveau genre : le music-hall.
Dès lors, les Folies Bergères
symbolisent, au sein du mode
de vie parisien, le plaisir et
l'insouciance.

Opéra Garnier inauguré en 1875

Les frères Lumière inventent le
cinématographe en 1895

Durant la plus grande partie du

XIXe siècle, les musées ÄȭÁÒÔsont
considérés comme des recueils de
modèles destinés aux artistes. Face
aux progrès de ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ
on veut que les ouvriers prennent
exemple auprès des ĞÕÖÒÅÓet les
muséessont mis au servicede cette
ambition . Ils prennent alors part
aux efforts ÄȭÉÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎqui
marquent la fin du siècle, au
moment où se met en place la
politique ÄȭÉÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎde la
République.

Gustave Janet, Une visite au musée du 
Louvre hier, Le Monde illustré, 1877

Les loisirs urbains à la Belle Epoque

Cabarets et théâtres
Louis Léopold Boilly, Scène de cabaret

https://www.youtube.com/watch?v=1yv02Lzq5kg
https://www.youtube.com/watch?v=AA5onlY2AZY

